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LE SEM FU1
secul Ùî son grand labeur sous le ciel inclément,
Le semeur dans le chanmp promenait sa nain lente,
Un chairlatan, sonnant sa fanfare insolente,
-Sur un tertre voisin monta pompeusement.

Il eut autour (le lui liL foule en un moment,
Fit ses tours, harangua de façon turbulente,
Flatta fort ses oisons, et, Séance tenante,
Leur vendit son remède à tous maux, chèrement.

Le semeur dans le champ menait son pas tranquille,
Le charlatan piqué tança cet indocile.

Eh ! là-bas ! l'homme au sace qui balances ta main,

"Sais. tu p;LI (lue je vends la vie et l'espérance?
Que fais-tu, quand ceux-ci boivent l'eau de Jouvence?"
L'autre, semant toujours, dit " «Je leur fais du paini

LOUIS VEUILLOeT.

INSTANTANÉS
LV

NUIT DE MAI

Dans le verget assoupi de la vieille ferme, le premier quartier de la
lune de ïMai baigne d'une timide clarté les arbres fruitiers couverte de
fleurs.

Les vitres (les maisons, les pignons blancs, les ardoises-du vieux dlo.
citer, tout resplendit.

L'on entend le glon glou d'un ruisselet cheminant capricieupemient en
bas du clos, sur la lisière sombre de la forêt.

Se détachant sur le tapis de velours vert émneraude, - celui des cul-
tures jardinières, - est une étroite allée Sablée, déjà fleurie d'odorants
narcisses.

Au fond, quelques ruches de paille, dorées par la lune.
Le silence profond dans lequel repose le village est interrompu par le

bouillonnement de la rivière dans les vannes du moulin prochain et la
sensation de solitude est profonde, profonde comme le ciel.

Ah, ce ciel de Mai ou scintillent les étoiles, blanches comme des lys;
ou poudroie le laiteux chemin de S3aintJacques prolongeant, à droite et
à gauche de l'horizon, ses routes mystérieuses !

Peu à peu émergent du clair obscur des blancheurs confuses, pruniers
et cerisiers lileurissants et semblant, - sur la terre, - comme un rellet
de la voie lactée qui illunmine le firmament.

On sent un amer parfum, celui de la peLitý leur blanche des aubépines
montant, ainsi qu'une bouffée d'encens, entre la terre obscure et le ciel
étoilé, religieux assoupissement du soir, hymne (le la nature au Créateur.

Si r.vio.

On finit par créer le danger en criant chaque matin qu'il existe.
EîMILE ZOL.

RIEN QUE LES NOIRES

I3riqivc -Gominent, mademoiselle Hélène, vous avez le coeur de jouer du piano

quandi vous êtes en deuil (le rotire bon oncle?
. r,èe-Voyons, Brigitte, ne Soyez dlonc pas innocente commeî çaL. Ne voyez-

vous pas que je ne joute que pur les notes noires ?

ÇA A SUFFIT
hliolleat.-Jl Ile sein-

blait vous avoir entendu
dire que jamais vous
ne permettriez -à votre
femme d'aller à bicycuo 1

Bouleaui.- C'est bien
vrai, hélas, mais elle a
entendu dire (Iuo Je
l'avais dit, ça a Bullit.

UN SEUL SU-JET
Emma. -Monsieur

Beaumierle R parlé avec
moi pendant toute lat
soirée, hier. C'est un
clharnmant causeur.

Louisa.-Que vous a-
t-il donc dit 1

Emina. - Seulement
qu'il m'aimait.

-SINO ULAITIeS
Louise.-M îlle \T o z-

bourgeon a desingulières
opinions !

B'erthe.-Oh, oui. 1lle
est bien, Je le crois: la
seule trouvant singulier
qu'elle soit restée fille.

C'E QU'IL AUUIýT DU' I I

(1 JoUSustéé n îî-,11. t ilCZ I i n'a il *'li.,>tiet
17*j'ai totîvé h ienlLJ . l"u jiîlî<~ leu, flue ça.'

DIF leÉRNC E lh nilt à hi, li fî'a pas eeni.
M1(n,î/î ' oe - Ah1, ni.î <sa 'Ioiiol,, Ri Voua

Boireau. - M~oi, j'ai v*ouliez aété de ple1é h, VOI1 uiliez ýltý lui (lie j 111
épousé ma femmeti un cela hi îeait eveni.
mois seulemeont après
qu'elle M'a eu accepté.

Baliveau-Et itii, j'ai épouse lat mienne trois Jours seulemnet Lpri's
qu'elle mn'a eu refusé.

IL ],N AV.Vl'lLE ':l .N
Le père. -NI ais quel le prou ve iii'ippo rtez..Voums alor 01-< evousa ditcI line

pouvoir supporter ma fille?
Le prétendit. -Ne suis-Je pas fiancé avec elîle depuis <Lu (là d'unî ani

l'flîISil :u lES >U A'l'lN.
Madame (ageet..ecrois, ilion dier Eînile, que tu es iv'ro-niort?
3Monsieur (chapeaut dé/oi.cé e.t hab'it Ndrié.-o. i On peut...

dire !... je suis... rouge... parce
Où sont mues... pan. .. .toull's

Mailaiee-j'i>rès de la clle-
minée, comme d'habitude.

Honsieur (après un quart
d'heure de laborieuses rch'or-
ches).-Pardon ... ma chè .. .re.
Où est donc la ... che.. îmiînée

UNE CONSOLATION
Berlinguet. - J'ai toujours

pensé qu'il y avait au moins
une chose pour laquelle l'lîu-
inanité méritait d'avoir crédit.

Gorenlot.- 1Et quelle,-est
cette chose? v,.- ' b 2e -i

'ý Bez-lnguet. - C'est,, quand
on pense à l'énorme q1uantité
de menteurs que nous possé-
dons, de constater qu'il n'y en
ait jamais eu un ([ui ait posi-
tivement allirmé avoir vu le
Pôle Nord.

PAS A SF, DIýRANGEP
La dame dle maison.-- Uri-

gi tte, n'avez-vous don&*pas eni-
tendu sonner lat cloche. Ça
fait deux fois qu'on sonne.

Brigitte.-.J'ai bien entendu,
mais c'est. probablement quel-
qu'un pour maidamle, car nma
visite à moi passe toujours
par la porte de derrière.

PAS I)E CWII>AI'L\,IS(>N
Lui. -D'abord, tous les

g«rands honmmes fumient.
Elle.-Mais vous iéteR pas

Un grand homme.

que j'ai., couru ... plus dc voitures ...

Tgl'fI '~ SE \

J'~~~~~~u nim.-Lise.fe i.cI r ta gom nie,

Pl'c. -N'<n
,/i,.lli/. -- n uee iiue l ir

jo tu ci.Lia l ! ii jmcrlotilui

hier, aîvait une1 'igikreti' el;.lS 1< le h'ý et '11
il' IL R~S ' m'oitîc liiSei lir,- MWe uI,
Vn *' tell aIi ainc, mon(0 cl LitulI .


